Homélie du dimanche de Jésus au Temple

1er dimanche après Noël, le 30 décembre 2001

Lc 2,41-52
Dans les deux chapitres introduisant son Évangile, Luc fait venir Jésus deux fois au Temple de Jérusalem avec ses parents. Chaque fois Jésus retourne ensuite à Nazareth où il continue à croître en âge et en sagesse, devant Dieu et devant les hommes.
Ces deux montées de Jésus au Temple, préparent déjà la grande montée définitive vers la Ville Sainte pour accomplir sa mission et offrir sa vie au monde. En fait, on y retrouve beaucoup d'éléments communs à ces trois « montées » à Jérusalem :

· Chaque fois, on vient au Temple par respect pour une prescription de la Loi. La première fois, pour la présentation du premier-né, et les deux autres fois pour la célébration annuelle de la Pâque.
· Chaque fois il y a des paroles qui provoquent l'étonnement. 1) Lors de la présentation du nouveau-né, « le père et la mère de l'enfant étaient étonnés de ce que Siméon disait de lui » ; 2) lors de la deuxième montée, tous ceux qui entendent le jeune Jésus discuter avec les docteurs de la loi sont dans l'étonnement et ses parents ne comprennent pas sa réponse lorsqu'il leur dit qu'il doit être chez son Père ; 3) et enfin, lors de la dernière prédication de Jésus au Temple avant sa passion, personne ne le comprend quand qu’il annone la destruction du Temple et la venue du Fils de l’Homme.
Mais revenons maintenant au récit d'aujourd'hui, qui est donc lié à la Pâque. À douze ans, Jésus est devenu « Bar mitzvah », c’est à dire « fils de la loi » ; il ira donc au Temple selon les prescriptions de la loi, « pour la fête de la Pâque ». Les trois jours pendant lesquels Marie et Joseph cherchent Jésus annoncent déjà symboliquement les trois jours au tombeau. Dès maintenant, on aperçoit déjà un début de séparation ou de détachement de Jésus de sa famille pour inaugurer sa mission.
Ce texte nous dit que la famille était pour Jésus, comme elle l’est pour chacun de nous d’ailleurs, un lieu de passage. C'est à travers la famille qu'on est introduit dans le monde, mais il faut en sortir un jour pour prendre sa propre place dans la société. De même, l'appartenance à un peuple ou à une nation, devrait être l'introduction à la grande famille humaine plutôt que de conduire à un horizon limité, étroit et aveugle. Des moments de rupture sont nécessaires à la croissance, tout comme la sortie du sein maternel est nécessaire à la naissance.
Notre récit décrit quelques-unes de ces ruptures et en annonce de plus radicales :
- D’abord, Luc nous parle du jeune Jésus et de ses parents, un enfant qui arrive à l'âge de la maturité, de la responsabilité personnelle et de la prise de parole ; il prend distance par rapport à sa famille ; il quitte l'enfance et prend son propre chemin, un chemin qui le conduit au temple. Il a maintenant sa propre aventure à vivre, relié à son Père céleste et à une autre maison, le temple, qui représente le lieu de la rencontre avec Dieu.
- Ensuite, le récit de Luc nous parle de la nouvelle expérience de Jésus face au monde. Là on assiste déjà au commencement d’une rupture plus radicale entre Jésus et les représentants de la loi. Jésus qui était venu une première fois au Temple comme petit enfant, revient cette fois dans une attitude d'autorité. Face aux docteurs de la Loi il manifeste son intelligence et sa sagesse ; et déjà se laisse entrevoir la lutte à mort que lui livreront ces mêmes docteurs lorsqu'ils commenceront à le percevoir comme une menace.
De cette lutte Jésus sera le perdant, mais seulement en apparence ; il sera mis à mort, mais il y aura ces « trois jours » déjà annoncés dans notre texte, au terme desquels se réalisera en plénitude la réponse de Jésus à Marie: « C'est chez mon Père que je dois être ».
Ainsi, au moment où Jésus entre dans le début de sa vie adulte, Luc nous fait entrevoir dans le texte d’aujourd’hui, en une sorte d'anticipation, l'identité et la mission de Jésus, sa vocation profonde. Comme une première saisie, intuitive, de ce qui fera le coeur de sa vie, du chemin qu'il prendra et suivra jusqu'au bout, d'une Pâque à l'autre, dans la fidélité à son Père. En fait, pour trouver Jésus et pour rester fidèles à sa mission, il nous faudra suivre avec lui le difficile chemin de la croix. Au bout de ce chemin, nous le trouverons assis à la droite du Père, où il nous accueillera avec son immense amour.
De cette expérience unique de Jésus, une nouvelle famille est née : enfants d'un même Père, famille de ceux qui cherchent Jésus et le trouvent au jour de la résurrection. Une Famille Universelle, rassemblant dans la maison du Père tous ceux et celles qui écoutent la Parole et la mettent en pratique.
Prions ensemble en ce dimanche pour que nous entrions dans cette grande famille et pour que nous ne cessions jamais de chercher Jésus, tout en sachant que nous ne saurions le retrouver qu’auprès de son Père, oeuvrant sans cesse pour le salut de chacun et de chacune de nous.
A Lui la gloire pour toujours ! Amen.
